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SUISSE
Une étudiante fait une chute mortelle

au Vanil Noir
Un groupe d'étudiants de la Faculté des sciences

de l 'Université de Fribourg, faisait samedi une ex-
cursion de botanique. Une étudiante en médecine ,
Mlle Cécile Savoy, 23 ans , a fait une chute mortelle.
Elle était fille de feu le conseiller d'Etat Savoy.

L'accident s'est produit  à la Dent de l'Ecri , une
des sommités principales du massif du Vanil Noir.
Mlle Savoy faisait l' ascension avec d'autres étudiants
lorsqu 'elle perdit pied sur une pente herbeuse et se
mit à glisser. Un de ses compagnons essaya de la
rattraper , mais sans y réussir. Mlle Savoy commença
alors à rouler sur elle-même. Elle finit par tomber
d'un rocher , d' une hauteur de 100 mètres environ.
On la retrouva mourante , avec la colonne vertébrale
brisée , une jambe et un bras cassés. Elle succomba
quelques instants après l'accident. Amenée à Grand-
villard par un de ses compagnons de course , elle
était ensuite transportée au domicile de la famille ,
à Fribourg.

Un incendie suspect à Montbenon
Dimanche matin , avant 3 h., un incendie a éclaté

dans l ' immeuble Chevalley aux Côtes de Montbenon ,
quartier de la gare du Flon , à Lausanne.

Les pompiers alertés purent maîtriser assez rapi-
dement le sinistre , lequel a cependant fait de gros
dégâts.

A ce propos , on a pu faire sur les lieux de trou-
blantes constatations. En effet , le coffre-fort des bu-
reaux du 2e étage avait été descellé et déplacé ; il
n 'avait pu cependant être ouvert. Au 2e étage , com-
me au premier , les fils du téléphone avaient été
coupés au moyen d' un instrument  approprié.

On peut en déduire que l'incendie a été allumé
par le ou les auteurs d'une tentative de cambriolage
qui n'a pas abouti. Soit par dépit soit dans l'inten-
tion de détruire toute trace de leur passage , les cri-
minels auront mis le feu au 2e étage et peut-être
aussi au 1er.

La brigade mobile a procédé à une enquête sur les
lieux , où elle a trouvé quelques outils qui peuvent
avoir servi aux malfaiteurs à essayer d'ouvrir le
coffre-fort .

«La Servante d'Evolène » à Zurich
On apprendra avec plaisir que les pourparlers en-

gag és à ce sujet ont abouti à une heureuse solution.
La Direction de l'Exposition nationale a, en effet ,
accordé à la société du Théâtre du Jorat la garantie
nécessaire.

Grâce à ce bienveillant appui , l'œuvre de René
Morax et Gustave Doret pourra être représentée à
Zurich , au début de septembre , sauf erreur.

Remerciements
La poste annonce encore chaque jour à « Pro In-

firmis » quelques versements effectués sur les comp-
tes cle chèque des différents  cantons , en échange des
pochettes de cartes postales qui ont été distribuées
dans toute la Suisse en avril. Ces versements conti-
nuent à être reçus avec une vive reconnaissance.

« Pro Inf i rmis  » ne veut cependant plus tarder à
remercier tous ceux qui, par l' achat de ses cartes et
bien souvent par le versement d' un don supplémen-
taire , lui ont procuré les ressources indispensables
pour poursuivre son activité en faveur des déficients
physiques et mentaux. Faciliter l'organisation des
mesures d' assistance médicale ou éducative chaque
fois qu 'elles sont susceptibles de tirer un infirme
d'embarras, soutenir la lutte contre les causes d'ano-
malie et combler les lacunes dans le réseau de l' as-
sistance aux infirmes et aux anormaux seraient tout
autant des tâches irréalisables sans la collaboration
de la bienfaisance privée.

« Pro Infirmis » est heureuse de dire ici sa grati-
tude et celle des infirmes que le produit  de la vente
annuelle de cartes lui permet d' aidf .'-, à tous ses gé-
néreux donateurs. Le Comité de « Pro Infirmis ».

Les sections au Tir fédéral
de Lucerne

44,653 t ireurs ont effectué le Concours de sections
i 300 mètres. C'est là un résultat inégalé dans les
annales des Tirs fédéraux.

Les sections qui ont une moyenne de 48 points et
plus , obtiendront la couronne de laurier avec feuil-
les d'or ; celles qui ont de 46 à 47,999 obtiendront la
couronne de laurier avec feuilles d'argent , et celles
lui ont de 44 à 45,999 se verront at tr ibuer la couron-
ne de laurier simple.

P O I N T S  D 'HIS TOIRE

La ville imra de ianiiig 
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Des parachutes pour nos jeunes pilotes

Dantzig, en polonais , Gdansk, ville d'origine slave,
faisait déjà partie du royaume de Boleslas l'Intré-
pide , fondateur au Xe et au Xle siècles de l'Etat
polonais , était , dès 1148, placée sous la juridiction
d'un évêque polonais , celui de Wocawek , et entre-
tint , depuis les temps les plus éloignés , des relations
commerciales avec le reste de la Pologne. A l'aube
du XlVe siècle , elle subit l'invasion des Chevaliers
Teutoniques , qui , après un assaut meurtrier , la con-
quirent en 1308. La population fut massacrée, à l'ex-
ception de celle qui réussit à s'échapper. L'ancienne
ville fut , pour ainsi dire , anéantie. D'après les sour-
ces dantzicoises , elles-mêmes, 10,000 personnes au-
raient été passées au fil de l'épée, lors de ce terrible
carnage.

Pendant un siècle et demi , Dantzig demeura sous
la domination de l'Ordre , dont le régime entrava
le développement et la prospérité du port. Après
l'éclatante victoire remportée par l'armée polono-
lithuanienne , à Griinwald , en 1410, Dantzi g se sou-
mit volontairement à Jagellon , mais l'Ordre empêcha
son rattachement à la Pologne. Quand les Etats gé-
néraux prussiens eurent déclaré la guerre à l'Ordre ,
Dantzig se révolta contre ses maîtres détestés. Au
cours d'une guerre de 13 ans, les Dantzicois n'épar-
gnèrent ni leur sang ni leurs biens pour aider le
roi de Pologne à écraser définitivement la puissance
des Chevaliers Teutoniques. Quand , en 1457, Casi-
mir Javellon arriva à Dantzig, à la tête de son ar-
mée victorieuse , les habitants de la ville délivrée lui
ouvrirent leurs portes et l'accueillirent avec enthou-
siasme, lequel n'était nullement feint. Dantzig fut
réincorporé à la Pologne , tont en gardant une large
autonomie intérieure et des privilèges étendus , no-
tamment des franchises en matière de commerce ,
libertés qui firent de Dantzig, effectivement , une
ville libre. Son commerce et ses échanges, tant avec
la Pologne qu 'avec les pays étrangers , se développè-
rent rapidement et sa richesse s'en accrut très con-
sidérablement du XVIe au XVIIIe siècles. Jamais la
ville ne prêta l'oreille aux insinuations hostiles à la
Pologne , venant d'au delà les frontières et, en parti-
culier , de la Ligue Hanséatique et du Brandebourg.
La Pologne , d'autre part , ne lui refusa jamais de
nouveaux privilèges , susceptibles d'affermir sa situa-
tion économique , exceptionnellement favorable.

Dans ces conditions , les Dantzicois n ont jamais
cessé de donner à la Pologne des preuves de leur
attachement et de leur fidélité , surtout à l'époque
des guerres suédoises , au cours du XVIIe siècle, où ,
mal gré les liens religieux qui les unissaient au pro-
testantisme suédois , ils incendièrent , de leur chef ,
leurs faubourgs et leurs propriétés hors les murs ,
pour emp êcher les Suédois de s'y établir.

En 1754, Dantzig célébra avec beaucoup de solen-
nité le troisième centenaire de sa réunion à la Polo-
gne. Convoitant , dès longtemps , Dantzig, à cause de
sa richesse et de sa prosp érité économique excep-
tionnelle , Frédéric II de Prusse , reprenant les tradi-
tions de l'Ordre Teutonique , usa de tous les moyens
pour détacher la ville de la Pologne. Tramées à un
moment où la Pologne était tombée en décadence ,
ses intrigues amenèrent la chute de ce pays , au
moyen des iniques partages. Mais Frédéric ne réus-
sit pas , lors du premier partage , à s'emparer de
Dantzig, et ceci , en raison , en premier lieu , de la ré-
sistance que lui opposa la ville. Pour s'opposer à
être rattachée à la Prusse , elle imp lora le secours
des Etats-Généraux des Pays-Bas et celui de l'An-
gleterre , et , enfin , de la Russie. La résistance éner-
gique , à main armée, que lui opposa la population
de Dantzig, obligea Frédéric II à renoncer momen-
tanément à ses projets d'annexion. La ville ne fut
incorporée à la Prusse qu 'après un long siège au
cours du second partage de la Pologne en 1793. En
cédant à la force , le Sénat de Dantzig exi gea des
garanties relatives à l'autonomie de la cité , à ses
droits sur le port et la sécurité du commerce, etc.,
conditions rejetées par Frédéric-Guillaume II. Une
révolution éclata à Dantzig, dont les habitants se
jetèrent dans une lutte à mort contre l'envahisseur.

Après un carnage , qui rappelle celui qu 'elle avait dû
subir des Chevaliers Teutoniques , la ville de Dantzig
capitula.

Une seconde insurrection était , en 1797, sur le
point d'éclater, mais, découverte par la police prus-
sienne, elle fut étouffée.

A l'époque de Napoléon , Dantzi g fut assiégée sur
l'ordre de l'Empereur qui y fit son entrée triompha-
le, après la victoire d'Eylau. Erigée en Ville libre ,
par le Traité de Tilsit , en 1807, elle fut au Congrès
de Vienne, définitivement annexée à la Prusse, dont
elle devait faire partie jusqu 'en 1919. Elle fut alors,
à nouveau , constituée en Ville libre par le Traité de
Versailles.

» « *
Il est intéressant de placer en regard de cette no-

tice purement historique , les considérations que voi-
ci, retrouvées dans la « Semaine littéraire » du 3 mai
1919, sous la signature de M. Alexis François. On en
était encore , à cette date , à l'élaboration des traités
de paix , et on cherchait comment concilier l'octroi
d'un accès à la mer à la Pologne et d'un statut satis-
faisant à la Ville de Dantzi g.¦ Ces lignes , dan s leur ensemble, sont d'une jus-
tesse de ton qui les fait encore admettre intégrale-
ment aujourd'hui.

« D'une façon générale , je ne suis pas partisan des
raisons historiques lorsqu 'il s'agit de fixer le droit
des peuples. Presque partout ces raisons me parais-
sent sans valeur , soit que le droit de l'histoire se
confonde le plus souvent avec un ancien droit de
conquête , soit qu 'il se heurte à un état de faits réso-
lument hostile. Je n'admets pas les prétendus droits
« historiques » de l'Italie sur la Dalmatie, pas plus
lue je n'admets les droits « historiques » de la Fran-

ce sur la -rive gauche-du Rhin;- sur la Sarre et sur
Landau. Ce serait un peu trop dangereux pour notre
Versoix et notre Carouge. A vouloir refaire la carte
de l'Europe sur le patron des siècles passés, on s'en-
gagerait dans une entreprise inextricable d'où ne
résulterait qu 'une caricature politique.

Pour un seul pays, je ferais exception : la Polo-
gne. Pourquoi ? Parce que la Pologne a subi un sort
qu 'aucune autre grande nation n'a connu. Elle a été ,
pendant une très longue période , complètement sup-
primée de la carte de l'Europe , et cela au moyen
d'un meurtre perfectionné , qui , l'écartelant en trois
tronçons , ne lui a laissé pour ainsi dire aucune per-
sonnalité. Pendant plus d'un siècle, la Pologne n'a
pas été seulement jugulée , mais passée sous silence ;
et c'est miracle si l'on est obligé quand même de
reparler d'elle aujourd'hui. Voilà pourquoi la Polo-
gne a droit à renaître dans ses limites historiques.
L'existence lui a été purement et simp lement retirée
depuis 1772. La justice veut qu 'elle puisse revivre à
partir de cette date même, sauf à respecter , comme
toute autre nation civilisée , les droits des peuples
qui se trouvaient indûment compris dans ses an-
ciennes frontières.

Cette règle, ou cette exception , comme on voudra ,
me paraît valoir particulièrement pour Dantzig. De
Dantzig, port polonais , les Prussiens ont fait un port
prussien , sans que la Pologne ait jamais pu même
protester officiellement. Comment du reste , Dantzi g
aurait-il pu rester un port polonais , quand il n'y
avait plus de Pologne ? Mais la Pologne renaît ; il
est logique , il est juste que Dantzig redevienne un
port polonais.

Peu importe que toute une population prussienne
s'y soit établie. Elle y règne en intruse et n'est rien
de plus qu 'une colonie étrangère. On doit lui appli-
quer le même droit qu 'aux 400,000 immigrés alle-
mands qui se sont installés en Alsace-Lorraine de-
puis 1872, et qui ne représentent à aucun degré la
population du pays. Supposons l'Alsace-Lorraine de-
meurée allemande deux ou trois décades de plus , et
la population autochtone définitivement majorisée
par l' afflux des immi grants d'outre-Rhin. Ceux-ci en
seraient-ils moins des immigrants ? Seraient-ils da-
vantage admis à formuler les vœux du pays ? A plus
forte raison en est-il de même pour la Pologne. »

l__ na_*

Quoique la qualité du matériel d'aviation moder-
ne ait atteint un niveau si élevé que, dans les cir-
constances normales , il n'y ait plus lieu de compter
avec une défectuosité soudaine de l'appareil , on ne
saurait prendre assez de précautions. Surtout lorsque
des élèves-pilotes , jeunes et forcément peu expéri-
mentés, sont au poste de pilotage. C'est pourquoi la
Fondation suisse Pro Aéro , qui s'est toujours effor-
cée d'intéresser les jeunes aux choses de l'air et
d'assurer le recrutement des jeunes pilotes , tout en
prenant les mesures de sécurité indispensables pour
que cet ensei gnement puisse se dérouler sans danger ,
a alloué cette année, comme l'an passé déjà , des
subsides importants pour permettre l'acquisition de
parachutes éprouvés.

La Fondation suisse Pro Aéro considère qu'il est
de son devoir de doter les groupes de vol à moteur
et à voile de parachutes de premier ordre , de cons-
truction suisse. Elle contribue aie?' , d'une part , à
diminuer les dangers inhérents à la pratique du vol
et , d'autre part , elle procure du travail à l'industrie
suisse.

Peuple suisse I Pour la défense du pays 1
Pour la sauvegarde de son indépendance !
Tu soutiendras Pro Aéro !

Le 8e Tour du Léman
Le 8e Tour du Léman à la marche s est disputé

samedi et dimanche et a vu la victoire des mar-
cheurs français qui ont montré une supériorité in-
contestable sur ceux des autres nations.

Un seul Suisse a terminé l'épreuve , le Fribourgeois
Krummenacker.

Voici le classement final du Tour 1939 :
1. Florimond Cornet , de Montargis , 23 heures 36

min. 35 sec. ; 2. ex-aequo : Jean Husson , de Paris ,
23 h. 36 min. 37 sec; 3. Albert Seibert , Sarrois , 25 h.
52 min. ; 4. Sy lvère Molle , agriculteur , de Jouy-le-
Châtel , 26 h. 00 min. 55 sec. ; 5. Jacob Krumme-
nacker , Fribour g, arrivé à 18 h. 48 min.

— L'épreuve de 30 km., soit le Grand Prix suisse
du Léman , a été gagnée par le Zurichois E. Rodu-
ner en 2 h. 48 min. 15 sec.

Tour de cycliste suisse 1939
5 au 12 août

Le Tour de Suisse de cette année débutera donc
le samedi 5 août avec départ et arrivée à Zurich ,
ville de notre Exposition nationale. Huit étapes sont
prévues et ne ressemblent en rien aux précédentes :

Zurich-Grenchen ; Grenchen-Morat ; Morat-Sierre ;
Sierre-Thoune (par le col des Mosses) ; Thoune-Lu-
cerne ; Lucerne-Lugano ; Lugano-Rorschach et Ror-
schach-Zurich.

Aux matches internationaux de tir
de Lucerne

L'équipe suisse championne du monde
à l'arme de guerre

Après la victoire de l'équi pe suisse au pistolet ,
voici que nos tireurs viennent également de rempor-
ter la première place à l'arme de guerre. En effet ,
l'équi pe suisse , en obtenant un total qui constitue
un nouveau record du monde , se classe la première ,
devançant de 40 points l'équi pe finlandaise. Les
Suisses ont totalisé 2601 points et les Finlandais 2561.

Le champ ion du monde à l'arme de guerre dans
les trois positions est le Français Genot , qui a obte-
nu 529 points. Le champ ion à genou est Zimmer-
mann (Suisse) et couché Gehmann (Allemand).

Voici les résultats individuels de nos champions :
Lienhardt 526 pts ; Zimmermann 524 ; Horber 521 ;

Tellenbach 519 : Hartmann 511.

VALAIS
Une journée noire

Un homme fait une chute mortelle
dans les gorges de Saillon

Samedi , après une journée de labeur , M. Joseph-
Oscar Gay, agriculteur à Saillon , s'était rendu aux
gorges pour s'y baigner. En sortant du bain , il fit un
faux pas et une chute d'une quinzaine de mètres
dans les eaux grossies de la Salentze.

Un jeune homme, témoin de l'accident , organisa le
sauvetage. M. le Dr Gillioz , de Martigny, ne put ,
hélas I que constater le décès.

La mort tragique de l'excellent travailleur qu'était
Jos.-Oscar Gay a plongé dans la consternation toute
la population de Saillon.

Son ensevelissement a eu lieu aujourd'hui mardi.
M. Jos.-Oscar Gay était trompette dans l'armée ;

c'était aussi un des fondateurs de la musique « L'Hel-
vetienne ».

— A la famille si tragiquement frappée , vont nos
bien sincères condoléances.

...et un cycliste tué à Riddes
Samedi , à l' entrée du village de Riddes , sur la

route du Simplon , une grave collision s'est produite
entre un motocycliste bâlois , ayant sur son siège
arrière une deuxième personne , et un cycliste.

M. H. Monnet , agriculteur , d'Isérables , qui rentrait
chez lui à bicyclette , a été happé par la moto qui
roulait dans la même direction ; le malheureux fut
tué sur le coup. Les deux motocyclistes ont été
transportés d'urgence et dans un état très grave à
l'hôpital de Martigny.

La police mobile , alertée , a ouvert l enquête. Le
tribunal de district s'est rendu également sur place.

La foudre incendiaire
La semaine dernière , pendant un violent orage , la

foudra tomba , à Biolec , entre Zinal et Ayer , sur un
chalet appartenant à des gens de Salquenen ; tout
fut  anéanti en peu d'instants.

La foudre a aussi causé des dérangements aux ins-
tallations électriques de la région.

Fête cantonale de lutte
L'activité du comité d organisation de la Fête can-

tonale valaisanne de lutte suit son cours à une ca-
dence accélérée et tout laisse prévoir qu 'elle se tra-
duira par une réussite qui fut d'ailleurs l'aboutisse-
ment de toutes les fêtes de Saxon.

Malgré l'incertitude des temps , les organisateurs de
cette manifestation assurée d'une très grosse partici-
pation , travaillent avec le désir que cette année sp é-
cialement elle revête un caractère d'ardent patriotis-
me et de foi inébranlable dans nos destinées natio-
nales. Aussi pouvez-vous être certain que si les éclu-
ses célestes épargnent la vallée du Rhône le 16 juil-
let , la prochaine fête cantonale de lutte obtiendra un
succès sans précédent.

Parmi les invités d'honneur à la fête , relevons les
noms des très honorés MM. les conseillers d'Etat Cy-
rille Pitteloud , président d'honneur des Lutteurs va-
laisans , et Albano Fama , président d'honneur des
gymnastes valaisans.

Lutteurs et organisateurs mettent la dernière main
à la préparation de leurs travaux et nous sommes
très certain que cette manifestation promet de dé-
passer en valeur sportive et patriotique tout ce qui
s'est vu jusqu 'ici. Le Comité de Presse.



VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

Fabriques. A. Autorisation d'exploiter. — Le Con-
seil d'Etat accorde à la S. A. des Minoteries de
Plainpalais , Moulins de Sion , l'autorisation d' exploi-
ter ses nouveaux silos dont les plans ont été approu-
vés en séance du 7 octobre 1938 ;

B. Homologation de règ lements. — Il homologue :
1. le règlement de fabrique de la tannerie de Mar-

tigny, Roduit frères , à Marti gny-Ville ;
2. le règlement de fabrique de la Buchdruckerei

Oberwallis Naters-Bri g.
Nominations. — Le Dr Anton Lanwer , avocat à

Brigue , est nommé rapporteur près le tribunal du
district  de Rarogne-Occidental ;

M. Dr René Clausen , entomolog iste , à Zofingen ,
est nommé crief de la Station cantonale d'entomolo-
gie et de phytopathologie , à Châteauneuf , en rempla-
cement de M. le Dr Hans Leuzinger dont la démis-
sion est acceptée avec remerciements pour les excel-
lents et dévoués services rendus.

M. Joseph Delaloye , ing. agr., à Ardon , est nom-
mé préposé à l'Office cantonal pour l'extension de
la culture des champs.

Médecin. — M. German Studer , de Vispertermi-
nen , porteur du diplôme fédéral suisse de médecin,
est autorisé à exercer l'art médical dans le canton
du Valais.

Forêts. Plans d'aménagement. — Le Conseil d'Etal
approuve :

1. le plan d'aménagement des forêts de la bour-
geoisie de Grimentz ;

2. le plan d'aménagement des forêts de la bour
geoisie d'Ausserbinn.

L assemblée régionale de délègues des
clubs de football de séries inférieures

Elle a eu lieu à Mart igny samedi pour les délégués
de Ile ligue , à l'Hôtel Terminus, sous la présidence
de M. Belotti.

On répart i t  les clubs en 3 groupes , dont le 2e inté-
resse notre canton et comprend les clubs de Malley,
Renens , Racing, Tour de Peilz , Vevey II , Monthey
II, Sion, Sierre, Chippis.

Quant à l'assemblée générale , elle se déroula di-
manche à l'Hôtel de ville. 104 clubs répondirent à
l' appel. 9 excusés. 21 absents.

Le comité régional sortant a été réélu à l'unani-
mité après intervention de M. Eicher, président cen-
tral. La délégation à l' assemblée de Zurich a été
composée de MM. Arragain (Genève) ; Lavanchy,
Perréard et Grépin (Vaud) ; René Favre (Valais) ;
Blaser et Ducommun (Neuchâtel) ; Rémy (Fribourg).

M. de Werra , viec-président de la commune de
Sion , sera présenté comme membre de la commis-
sion de recours.

Un excellent banquet a été servi ensuite à l'Hôtel
Kluser. Y prirent la parole : MM. Eugène Moser ,
président du comité d'organisation , R. Kluser au
nom de la munici palité , Rosenbusch au nom du co-
mité régional , colonel Carrupt et Eichèr ," président
central , etc.

Au cours1 de l'après-midi , les délégués visitèrent
les caves Orsat.'

La prochaine assemblée aura lieu à Payerne.

Vols a là gare de Sembrancher
Depuis un ' certain temps,Té chef de gare de Serh-

brancher cèn&tatait : ' que . des 'sommés d argent :di$pa:
raissaient de la-̂ eaissé. Il ^arrivait  pas^-à s'expliquer
ces fuites ,et M.. Jppjs remboursait dé ses propres
deniers l' argent manquant .  Il avertit ; 1 cependant la
police , qui ;  ne t rouva-r ien.  Comme les vols deve-
naient dc plus en p lus gros , l' agent de sûreté Clerc ,
stationné à Martigny, prit l'affaire  en mains. Il or-
ganisa une^survfiillânce étroite de jour et de nuit ;
Enf in , un matin de la semaine derriière, ilj aperçut le
chauffeur  postal L., qui fait le service Sembran-
cher-Fionnay, entrer furtivement^-dâns les locaux de
la gare , ouvrir  le tiroir de Ji^-ctusse et en prendre le
contenu. L. fut appré>cfïdé à sa sortie de l'im-
meuble et ne put ,qa avouer être l'auteur des diffé-
rents vols commis'. Il était muni de fausses clefs et
ce jour-là M' avait prélevé 140 francs.

Les montants ainsi soustraits atteindraient une
somme importante.

—• Nous tenons à féliciter spécialement l'agent de
sûreté Clerc pour sa perspicacité ainsi que tous les
autres organes de police de la région qui sont arri-
vés , grâce à leur ténacité et à leur patience , à mettre
la main sur l'auteur  de ces vols répétés.

Touristes de marque
M. et Mme A. Guranesco , ministre de Roumanie à

Berne , accompagnés de leur f i l le , sont descendus
hier soir aux Hôtels Kluser à Martigny.

Chamoson
L'inauguration des installations

d'irrigation
Dimanche prochain seront inaugurées solennelle-

ment les nouvelles installations pour l 'irri gation du
vignoble chamosard dont nous avons déjà entretenu
nos lecteurs.

Un off ice  divin est prévu en p lein air sur le cri-
teau dit des « Crêtes », puis sera donnée la bénédic-
tion des installations par M. le Rd curé de la pa-
roisse. Cette cérémonie sera suivie d'une allocution
de M. Giroud , président de la commune.

Nous croyons savoir que les sociétés de musique
locales , l 'Harmonie « La Villageoise » et la Fanfare
« L'Avenir », rehausseront la cérémonie de leurs pro-
ductions.

Au Personnel enseignant
Sous les ausp ices du Département de 1 Instruction

publi que du canton du Valais , un cours pédagogique
de dessin-perspective sera donné à Sion du 1er au
10 août 1939.

Ce cours est réservé au personnel enseignant des
écoles primaires et secondaires. Le nombre des par-
t ic ipants  étant l imité , les intéressés sont priés de
s'inscrire avant  le 20 jui l le t  auprès de M. L. Praz ,
architecte , professeur de dessin à Sion. Le program-
me et les conditions seront adressées à toute per-
sonne qui en fera la demande avant le 20 jui l le t .

Le teiefenque de Champéry
La construct ion du téléférique Champéry-Al pe de

Planachaux (1873 m.), commencée avant les grands
froids ,  est maintenant  terminée.  La mise en exp loita-
tion débutera  ces prochaines semaines. La li gne ,
d' une longueur  de 1900 m., permettra de faci l i ter
l' ascension de p lusieurs sommets et conduit  dans une
région qui. en hiver , est propice au ski.

Pour nn bon vélo 
adre«sez-vous en toute confiance à

Onésîme Bender cycles Fully
VÉLOS TOUTES MARQUES : Sport. Course, Routiers,
Militaires au plus juste pria g AGENCE ALLEGRO

Le cinquantenaire de la «Liberté »
de Fully

La société de musique « La Liberté » de Fully, que
dirige M. Mury, a célébré dimanche le 50e anniver-
saire de sa fondation par une manifestation réussie
en tous points.

Plusieurs sociétés de musique de communes envi-
ronnantes , telles que Riddes , Charrat , Saxon , Vétroz ,
Ardon , y partici paient officiellement. L'« Helvétien-
ne » de Saillon était aussi annoncée, mais, frap-
pée au dernier moment par la perte d'un de ses
membres fondateurs , M. Gay, a envoyé une déléga-
tion sans instruments.

Il appartint à M. Jules Luisier député , président
du Comité d'organisation , de prononcer le discours
de bienvenue dans lequel l'orateur tint à saluer no-
tamment , parmi les assistants, la présence de MM.
Camille Desfayes, juge cantonal , et Albano Fama,
conseiller d'Etat.

M. Luisier rendit un touchant hommage aux 13
courageux citoyens qui fondèrent , il y a 50 ans, la
« Liberté ». De ces vétérans , il ne reste plus mainte-
nant que six en vie !

Une pensée émue fut  aussi exprimée à l'égard d' un
excellent citoyen de Charrat aujourd'hui disparu , M.
Jules Gaillard , premier directeur , père de M. Her-
mann Gaillard président actuel de la commune pré-
citée.

* + *
Au cours de la journée , sous l'excellent majorât

de table de M. Fernand Carron insti tuteur , on en-
tendit  les productions des sociétés partici pantes ainsi
que plusieurs orateurs. ¦¦15

Ce furent  MM. Ul ysse Granges, Fama conseiller
d'Etat , C. Desfayes président d'honneur de la Fédé-
ration des Fanfares villageoises du Centre, Armand
Boson président de la « Liberté », Octave Giroud
député de Charrat , Hermann Gaillard président de
Charrat , Moser secrétaire du parti radical , Maurice
Bender , Félix Berclaz. "

: ;
Notons aussi qu 'au cours de la manifestation , la

« Persévérance » de Leytron , par l ' intermédiaire dç
son président M. Gabriel Défayes , a of fe r t  une cou-
pe à la « Liberté » de Fully.

Voici la liste des six membres fondateurs survi-
vants auxquels fut  aussi remis un souvenir : Emile
Bender ; Josep h Bender ; Joseph-Adolphe Boson ;
Joseph Lovay ; Etienne-Alphonse Bender ; Jules-Hen-
ri Carron.

La clôture au Collège de St-Maurice
Elle a eu lieu vendredi selon un cérémonial des

plus simple et qui est loin de rappeler , paraît-il , les
émouvantes clôtures d'antan.

Le Collège a été fréquenté au cours de l'année
scolaire 1938-39 par 519 élèves. Nous donnons çj-
après la liste des élèves valaisans ayant obtenu le
diplôme de maturité classique : ¦,¦> .,

Type A. 2e degré : Morand Raphaël , Martigny-
Ville , 5,3 ; Vuilloud M., St-Maurice, 5,1 ; Dreyer Mar-
cel, St-Maurice , 5 ; Vianin André , Vissoie, 4,9 ; Mo-
risod—Antoine, Troistorrents , 4,8 ; Carron Jules , Mar-
tigny-Ville , 4,7 ; Ruckstuhl Hubert , St-Maurice , 4-5 ;
Vannay Paul , Vouvry, : 4-5.

3e degré : Zufferey Roland , Sierre , 4,1 ; Duroux
Roger , St-Maurice, 4. ; '¦¦' ¦- .¦

Type B. 2e degré;: T'ssièrgs Bernard , Martigny,  4.7;
Torrione Bernard , Martigny;: 4,6.

3e degré : Choquard Jeàrt*Louis, Monthey, 4,4. j
' -' ' 0'ri(17pbtenu le diplôme d'études commerciales :

2e" degré î Pejj ajidJ René, Chemin sur Martigny,
5 ; Breganti Georges , Monthey,: 4,7 ; Meunier Roland ,'
Martigny-Bourg, 4,6. .

3e degré : Gay-Fraret Romain,: St-Maurice , 4,1 ;
Eggs Maurice , Evibrinaz, 4 ; Coquoz César , La Bal-
maz, 3,8. : ' .; !: ¦ , j ;.il !» ' • : . • i">;j

' ' : 'V ¦'* '* ' ¦* .; ¦  ' —¦'

Entre temps , le, :Rectorat du Collège nous adresse
— qu 'il en soit remercié — le Bulletin relatif  à l'an-
née scolaire qui vient de s'achever.

C'est . avec un Vif plaisir que nous l' avons parcou-
ru , car une telle pièce nous rappelle de doux souve-
nirs déjà lointains...

Que de changements, certes , depuis 1 époque du
préfet de Courten et du directeur Coquoz , des sur-
veillants Rappaz et Chervaz et de tant d'autres fi gu-
res dont , hélas , plusieurs sont maintenant  parmi les
trépassés I...

A notre époque , c'est-à-dire avant la guerre , on
n'avait pas encore besoin des classes B, car l' effectif
du Collège ascendait autour de 300 élèves. C'est tout
dc même une sensible différence avec les 519 d' au-
jourd 'hui  !

— Nous extrayons du palmarès les noms des élè-
ves ayant obtenu la note 6, soit des prix.

Rhétorique A : 1. Pouget André ; 2. Luder Jean
et Rappaz André , ex-aequo.

Rhétorique B : 1. Pugin André ; 2. Paccolat Jos. ;
3. Gard Henri.

Humanités (40 élèves) : 1. Caloz André ; 2. Delavy
Georges ; 3. Bender Arthur  et Rouiller Fernand , ex-
aequo.

Syntaxe A : 1. Rouiller Alexis ; 2. Coquoz Oswald ;
3. Coquoz Roland.

Syntaxe B : Allaz Paul ; 2. Emery René et Ruedin
James , égaux.

Grammaire A : 1. Comte Jean-Louis ; 2. Thierrin
Paul ; 3. Flubacher Marc.

Grammaire B : 1. Bossy Paul ; 2. Brenneisen René ;
3. Galetti  C.-Henri.

Rudiments A : Galetti Pierre-M. ; 2. Rywalski Léo-
pold.

Rudiments B : Dupont Jn-Blaise ; 2. Castella An-
toine.

Principes A : 1. Morand Bernard.
Principes B : Zumofen Edouard.
Commerciales (2e année) : 1. Porcellana F. ; 2.

Biollay A. et Ferrari Jacques.
Commerciales (lre année A) : 1. Rappaz Louis ; 2.

Kaestli Georges.
Prix spéciaux : Calligraphie : Pitteloud Jean-Pier-

re , Zumofen Ed., Carrupt Hervé.
Chant : Rossier Charles , Louis André , Pignat Jean ,

Delaloye René , Muller Léo, Flubacher Marc , Abriel
Louis , Rouiller  Alexis , Romanens Robert , Ayer Pier-
re (hors concours), Grognuz Marcel.

Choeur mixte : Jôrger Gaspard , Haering Georges ,
Wildhaber  Pierre et Ayer Pierre.

— Rentrée : lundi 25 septembre pour les nouveaux
et ceux ayant à subir un examen , et le lendemain
pour les autres.

Un tamponnement
Dans la nui t  de dimanche à lundi , vers minui t , un

accident est arrivé au village des Evouettes. Une
automobile vaudoise qui regagnait le canton de Vaud
par la porte du Scex dut stopper subitement pour
éviter  un groupe de personnes qui accaparait la
chaussée. Au même moment , une motocyclette qui
suivait est entrée à forte allure dans l'arrière de la
voiture.

Sous la violence du choc , le motocycliste , M. Ami
Guinchard , employé d'hôtel à Territet , eut la jambe
brisée. Il a été transporté à l'hôpital de Montreux.
Les dégâts matériels  sont peu importants.

MARTIGNY
Succès

Nous apprenons que Mlle Elisabeth Ducrey, de
Marti gny-Ville , a obtenu à l 'Ins t i tu t  de Ribaupierre
à Lausanne son cer t i f ica t  de piano « avec distinction
et fél ici tat ions ». Le beau succès de cette jeune élève
fait honneur à son professeur Mlle Marguerite Vouil-
loz, à Martigny-Bourg.

Distinction
Nous apprenons avec p laisir que M. Jean Lonfa t ,

médecin-dentiste , di plômé fédéral de l 'Universi té  de
Genève , assistant du Dr Monnier à Vevey, a subi
avec succès ses examens de doctorat en médecine
dentaire à l'Université de Lausanne.

Nos sincères et vives fél ic i ta t ions.

Royal : A propos d'un incident
La Direction du Royal présente ses excuses à sa

fidèle clientèle pour la conduite malhonnête de cer-
tains énergumènes qui , jeudi soir , ont pris un malin
p laisir à s i f f le r  et manifes ter  pour un oui ou pour
un non.

En a t tendant  la prochaine réorganisat ion de cette
salle , elle est décidée à mettre, dès cette semaine ,
un terme à ces agissements , qui lui portent préju-
dice , en faisant appel aux moyens que la loi met à
sa disposition.

Cet incident est rendu public a f in  que les nom-
breux amis du cinéma qui se font une joie d' al ler
chaque semaine dans les cinémas de notre ville , puis-
sent , à l' occasion , la soutenir dans son effort  de
faire du Royal une nouvelle salle populaire , où ré-
gnera l' ordre et le respect , et dans laquel le  ne seront
p lus admis les « chahuteurs » actuels.

L'Harmonie à Saint Gervais-les-Bains
les 15 et 16 juillet

Nous avons le p laisir de donner ci-après le pro-
gramme de cette intéressante excursion qui durera
deux jours et à laquelle sont admis des accompa-
gnants non membres actifs de l'Harmonie. Le prix
en est f ixé à fr. 11.— par personne (la course seule-
ment) et l'on est prié de s'inscrire jusqu 'à jeudi soir
au plus tard auprès de M. Paul Darbellay, sellier ,
caissier de l 'Harmonie , les places étant str ictement
limitées.

Quant au logement et repas des accompagnants , le
Syndicat d ' init iat ive de Saint-Gervais donnera tous
les renseignements nécessaires.

Samedi 15 juillet
14 h. Départ de la Place Centrale en autocar.
16 h. Arrivée à Chamonix.
17 h. Départ de Chamonix.
17 h. 45. Arrivée à Saint-Gervais. Dépôt d' une gerbe

de fleurs au monument aux Morts. Prise de
possession des logements.

19 h. 30. Dîner dans les hôtels.
20 h. 15̂  Concert.
22 h. Retrai te  aux flambeaux.

Dimanche 16 juillet
Le matin : Excursion dans les environs (libre). 50 %.

., ; ' de réduction sur le téléférique. , ¦: ;
12 h. Lunch.,dan,s . les hôtels. . .
14 h. 45. Concért j 1 ^^ ' > '¦ -': ; : :U: ; -
17 h. Départi de Saint-Gervais. > •. ! ,  .¦ ». . ,.. '1
17 h. 45. Arrivée à Chamonix. n?.. ;..,. .. ¦;.- !..}.;-.:>.i
18 h. 10. Arrivéeir-àii  Ar.gentières; .Réception par ; lefs;

hôteliers.
i 19%.f 15:=T)repart d'Arge.ntrèrés;; (.JaKS*
21 h. Arrivée à, Martigny. ' i  i-.tium *ïii

. I (fil ' ¦ . ' ' ' -,
Numéros gagnants de la Loterie

de l'Harmonie
, Le No 702 gagne; 50 fr. ;! le 101, 2Q fr. ; 518, 15 fr.;
1320, 10 fr. Gagnent 5 frêles Nos 1456, 47, 489, 940,
609 et 184. ' ; |J;;':| ,. ,

Encaisser chez M. Paul Darbellay, sellier.

Harmonie municipale
Les membres sont tenus d'assister aux deux der-

nières répétitions générales, ce soir mardi et demain
soir mercredi, à 20 h. 30 très précises. Programme
do Saint-Gervais. Vendredi, concert.

La journée de nos juges instructeurs
Hier lundi , ont commencé les fériés judiciaires ,

lesquelles dureront jusqu 'au 1er septembre.
Nos juges instructeurs accompagnés de leurs gref-

fiers en ont profité pour organiser leur traditionnelle
sortie annuelle dont le but était cette fois le Col des
Planches.

Un autocar parti  le matin de la gare de Martigny
— où les intéressés se retrouvaient  au nombre d' une
vingtaine — les a conduits jusqu 'au col où un ban-
quet  soigné leur fut  servi à l'Hôtel du Vélan.

En cette occasion , nous tenons à relever que M.
Louis Troillet , doyen d'âge et juge instructeur qui
prend sa retraite ainsi que nous l'avons annoncé, fut
particulièrement félicité par ses collègues pour sa
longue carrière et tout le dévouement qu 'il a apporté
à la cause de la Justice en Valais.

Bref , nos juges fraternisèrent durant  quelques bel-
les heures là-haut dans cette belle nature alpestre ,
loin des soucis et des tracas que causent forcément
les volumineux dossiers des multiples causes de tous
genres dont Thémis a aujourd'hui à s'occuper.

A la descente , on fi t  halte à Chemin-Dessus pour
une partie de quilles et le soir chacun rentrai t  en-
chanté dans ses pénates.

Les premières pêches
Nous avons visité hier après-midi la jolie peche-

raie dont nous avons parlé il y a quelque temps et
que possède M. Zurcher dans son jardin entourant
la villa « Praz Fleuri », à l'ouest de la gare de Mar-
tigny.

Certaines variétés de pêches y sont déjà en pleine
maturité et c'est un spectacle des plus charmant
que ces jolis f ru i t s  d'un rouge carmin parmi cette
verdure. Nous en avons même dégusté quelques-unes
très aimablement apportées à notre rédaction.

Ces f ru i t s  sont d' une tendreté et d'une saveur
exquises.

— Nous pouvons d' autre part signaler que Mme
Durand , à Martigny-Gare , a commencé hier , lundi ,
à récoller des pêches en p leine maturité.

* * *
Quant aux abricots du Valais, certaines variétés

précoces commencent à jaunir  à Saxon et Charrat
notamment , mais pour la grosse maturi té , donc pour
'a récolte pr inci pale , il ne faut  pas la compter avant
la f in du mois.

Bannes. - Buraliste postal
En remp lacement de M. Carron , décédé , M. Adrien

Morend , de Verbier , aspirant postal à Zurich , a été
nommé buraliste au Châble.

1939, l'Année de la Suisse
Notre peup le vient de réaliser à l Exposition de

Zurich une grande œuvre de solidarité nationale. Cet
inventaire émouvant  et vivant  du génie et du travail
suisses a for t i f ié  dans tous les cœurs le sentiment
que la Suisse est capable des plus grandes choses ,
quand chacun met le meil leur de ses forces au ser-
vice de la patrie. La leçon de l'Exposition nationale
nous oblige , elle nous oblige aujourd 'hui  plus que
jamais.

Le prestige de l 'Exposition et les mul t i ples facil i-
tés de voyages accordées pour la circonstance étaient
bien fai ts , pensait-on , pour at t i rer  en Suisse et dans
nos séjours de vacances une af f luence  accrue de tou-
ristes étrangers. Et l'hôtellerie et les entreprises de
transport pouvaient  fonder  de grands espoirs sur la
saison qui s'ouvre. La conjoncture en a malheureu-
sement décidé autrement .  Les nuages s'amoncellent
au ciel polit i que. Le sent iment  de tension et d'incer-
t i tude  qui persiste en Europe détourne des mil l iers
de gens de s'éloigner pour les vacances, à quoi
s'ajoutent  les brutales restrictions monétaires qui ,
de la part de certains pays , ont pra t iquement  tar i  le
mouvement touris t ique vers la Suisse. Malgré l'écho
puissant que l'Exposition nationale et notre intense
e f fo r t  de propagande ont éveillé à l 'étranger , il est
fort  à craindre que les espoirs de notre économie
touris t ique soient réduits  à néant.  Mais les milieux
directement intéressés au tourisme ne seront point
les seuls à ressentir les effets  de cette déception ,
car tous les rameaux de notre économie , agr icul ture
et industr ie , métiers , finances , se t rouvent  intime-
ment liés à la branche maîtresse du tourisme. La
prospérité de celle-ci conditionne au plus haut degré
la prospérité de ceux-là.

La saison des vacances d été est là. Nos belles vil-
légiatures estivales sont là , prêtes à l' accueil , avec
leur séduisant programme de délassements et de ré-
jouissances variés. En d'autres années de crise , la
Suisse leur a fourni  les hôtes qui compensèrent en
partie le défici t  de l' a f f lux  étranger. Elle restera
fidèle à cette tradit ion équitable. Cette année , nous
passerons nos vacances d'été au pays , af in  de com-
bler dans une p lus grande mesure encore la défail-
lance du tourisme étranger. Nous servirons ut i lement
par là non seulement la chose hôtelière et nos com-
pagnies de transport , mais le pays tout  entier .

En cette « Année de la Suisse », passer ses vacan-
ces au pays, c'est faire acte de solidarité nationale.

(Réd.) — Nous apprenons avec plaisir que le Co-
mité de l'Association des fonctionnaires et employés
de l 'Administrat ion cantonale valaisanne , présidée
par notre confrère M. Alfred Delavy à Sion (secré-
tar ia t  M. Jos. Jost), vient d'appuyer l'appel ci-dessus
par une circulaire adressée à ses membres , circulaire
dont nous tenons à relever le passage suivant :

« La tension internationale qui subsiste , empêche
l'étranger de venir villég iaturer chez nous , et c'est là
un grave dommage pour notre hôtellerie. Il faut
donc compenser cette défaillance dans les limites du
possible en passant nos vacances d'été au pays qui
nous fait vivre et qui assure notre défense. (Réd. —
C'est nous qui soulignons.)

» Nous ferons ainsi œuvre de patriotisme et de
solidarité, étant donné surtout que le tourisme est
une des principales ressources de notre canton. »

M. de Chastonay, président du Conseil d'Etat , s'est
aussi associé à là" démarche du Obniité de l'Associa-
tion des fonctionnaires et employés de l Etat du Va-
laî  !e^.-rpcprr^ande: ra.ppel..à..l'att en tiqn. -du. personnel
de. ' l'Administration cantonale.' " ¦ 7 '" ' :!<• ' ' .'.' M ' I ÎI! ;)

Les tirs internationaux de Lucerne
La compétition mondiale à l'arme libre

Classement général par équipes des trois positions
; 1. Esthonie, 5433 points (debout , 1666 ; à genou ,
1880 ; couché , 1887) ; 2. Finlande , 5425 (1717 , 1844,
1864) ; 3. Suisse , 5415 (1734, 1800, 1881); 4.' Suède ,
5311 ; 5. Norvège, 5255 ; 6. Allemagne , 5197 ; 7. Da-
nemark , 5118 ; 8. France, 5114 ; 9. Lithuanie , 4744.

Championnats par équipes des positions
A. Debout : 1. Suisse, 1734 points  ; 2. Finlande ,

1717 ; 3. Suède , 1674 ; 4. Esthonie , 1666 ; S. ' Dane-
mark , 1656 ; 6. Norvège , 1650 ; 7. Allemagne , 1631.

B. A genou : 1. Esthonie, 1880 points ; 2. Finlande ,
1844 ; 3. Suisse, 1800 ; 4. Norvège , 1796 ; 5. Suède ,
1773 ; 6. France , 1711 ; 7. Li thuanie , 1708 ; 8. Alle-
magne , 1705 ; 9. Danemark , 1668.

C. Couché : 1. Norvège, 1897 points ; 2. Esthonie ,
1887 ; 3. Suisse , 1881 ; 4. Danemark , 1871 ; 5. Finlan-
de , 1864 ; 6. Allemagne, 1859 ; 7. Suède , 1854. :

Classements individuels
A. Trois positions : 1. Liivik , Esthonie , 1097 pts ;

2. Maut taar i , Finlande , 1094 ; 3. Kivistik , Esthonie ,
1089 ; 4. Zimmermann , 1088 ; 5. Kubar , Esthonie , et
Ronmark , Suède , 1086 ; 7. Har tmann , 1085. — Gru-
nig, Horber ct Reich ont totalisé 1080 points.

B. Debout : 1. Zimmermann, Suisse , 354 points ; 2.
Grunig, Suisse , 350 ; 3. Maut taar i , Finlande, 349 ; 4.
Reich , Suisse , 347 ; 5. Fritsch , Finlande , 345 ; 6.
Har tmann , Suisse , et Olavi Elo , Finlande , 344.

C. A genou : 1. Kubar , Esthonie , et Kilioja , Estho-
nie , 379 points ; 3. Kivist ik , Esthonie , 377 ; 4. Ron-
mark , Suède , 374 ; 5. Olavi Elo , Finlande , 372. —
Les Suisses : Har tmann , 365 pts ; Grunig,  363 ; Zim-
mermann et Reich , 356.

D. Couché : 1. Kongsjarden , Norvège , et Liivik ,
Esthonie , 384 points ; 3. Kivis t ik , Esthonie , et Geh-
mann , Allemagne , 383. — Les Suisses : Horber , 382
points ; Z immermann , 378 ; Reich , 377 ; Hartmann ,
374, et Grunig,  369.

m | ¦ I — '

Pour r ire  un brin
Un rayon d'espoir

Une let tre  fu t  envoyée à un riche industr ie l , aux
Etats-Unis.  Elle exi geait 50,000 dollars , à défaut  de
quoi sa femme serait « kidnappée ». Par erreur , la
let tre fu t  remise à un pauvre laboureur  portant le
même nom et qui répondit  : « Je n 'ai pas d' argent ,
mais votre proposit ion m'intéresse. »

(« L'Efficience ».)
A la cuisine

— Comment t rouvez-vous mon chapeau , Mélanie ?
— Pas mal , Madame , j' en ai porté un parei l  quand

c'était  la mode.
Simple confusion

Le chef de bureau. — Mademoiselle Dubourg , j e
ne veux pas être trop sévère , mais...

La dactylo. -— Qu 'ai-je fait , monsieur ?
Le chef de bureau. — Je voudrais  simp lement  vous

prier de ne pas écrire à votre fiancé pendant les
heures de bureau , a f in  d'éviter des méprises. La Mai-
son Resquif  nous écrit que nous leur avons expédie'
de l'amour au lieu de la graisse qu 'ils nous avaient
demandée.



iVIorath ey
A propos d'Exposition

(Retardé pour manque de p lace.)
Exposition ! Quelle exposition ? Décidément , le

mot et la chose sont à l' ordre du jour .  Est-ce un
tort ? Je ne le pense point. Ainsi l 'Exposit ion natio-
nale de Zur ich  fera mieux connaître  et apprécier des
Suisses eux-mêmes et des étrangers ce qui se fa i t
chez nous. Les visi teurs  a f f l u e n t , admi ren t  et s'en
re tournent  émerveillés.

Que ne voit-on au tan t  de vis i teurs  dans nos expo-
sitions d'école ménagère... Pour être p lus cachés et
plus modestes , les t ravaux du ménage n 'en sont pas
moins grands. S'il est vrai que la Patrie , c'est la
maison , commençons donc par faire de la maison
une sorte de petit  paradis et la Patrie deviendra un
grand paradis terrestre. Je. me propose d'aller à Zu-
rich cet été. Je me demande quelle part  l'Exposition
y aura fa i te  aux t ra vaux féminins  ? Même existera-t-
elle ? Quoi qu 'il en soit , je n'en serai point dép itée.
Car, je n 'ignore pas que paraî t re  sur la scène du
monde , y dominer  par l' esprit , le talent , les œuvres
d'éclat , n 'est pas dans le rôle de la femme ; à elle
appart ient  la douce miss ion de faire de son foyer
une sorte d'Eden où son mari et ses enfants  se plai-
sent à demeurer. Son domaine à elle , c'est la maison.
Elle doit y régner par sa vertu et ses charmes et
déployer l ibrement  toutes ses qualités. Lui faut-il
pour cela des facultés bri l lan tes , beaucoup de fortu-
ne ? Non ! il lui s u f f i t  de posséder les qualités indis-
pensables à une bonne maîtresse de maison : l'acti-
vité , l'ordre , l 'économie , dirigés par le bon goût et la
délicatesse féminine.

Eh bien , c'est tout cela qu 'elle acquerra dans une
école ménag ère sérieusement organisée. Je m'en suis
rendu compte une fois de plus la semaine dernière
en vis i tant  la belle exposition de l'Ecole ménagère
annexée au Pensionnat St-Joseph de Monthey. Outre
la joie que j 'ai eue à retrouver mes anciennes maî-
tresses , j' ai constaté avec plaisir que la nouvelle gé-
nérat ion suit avec une belle ardeur les progrès de la
science et de l' art. Et j 'aurais souhaité que les mes-
sieurs vinssent  très nombreux admirer les beaux tra-
vaux à l' a igui l le ,^ les raccommodages artistiques , la
pe in ture , la pyrogravure  et surtout.. .  les superbes gâ-
teaux fai ts  par ces jeunes fil les de seize et dix-sept
ans. Mais chut  ! Plus d'une dame en aurait  été en-
nuyée , car j 'ai entendu l'une ou l' autre disant : « Je
n'en saurais pas faire au tant  ct je ne voudrais pas
que mon mari voie cela , il me dirai t  certainement :
« Tu no m'en fais jamais , toi , comme ceux-là !... »

Pères .et mères , qui voulez le bonheur de vos en-
fants , ne préparez pas cet a f f ron t  à votre fille. Et
moi qui écris ces lignes , je suis navrée à la pensée
de mon impuissance à dire à mes parents chéris, ma
reconnaissance toujours plus vive de m'avoir fait
suivre les cours d'une excellente école ménagère.
J' estime que sans cela , la formation d' une fille ne
saura i t  être complète. Et je suis p lus heureuse d'avoir
un diplôme ménager qu 'un bachot. Pourquoi cela ?

La famille de M. Maurice PERRODIN, à
Bagnes, remercie toutes les personnes qui de
près ou de loin ont pris part a leur deuil et
les prie de trouyep ipi l'expression , de toute
sa reconnaissance. I.; M ¦ -:- ' '¦ '¦ ii . .rnoi.i - w.'i ; '¦> -u> 'r
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Monuments funéraires
en lous genres, inscrip tions

marbres, etc., à des prix avantageux

Pour Martigny et environs,
s'adr. à Rlno d'Andrès, av. Bourg

TIR AU C0iàN©M
Les batteries de l'Ecole de recrues artillerie
de montagne VIII feront des tirs dans le Val
d'Entremont et dans la Vallée de Bagnes les
15, 17, 20, 21, 22, 28, 29 et 31 juillet.

Pour les détails , voir le Bulletin Of f i c ie l  du
Canton du Valais, les publications remises aux
autorités des communes intéressées, ou s'adres-
ser au soussi gné, Bourg-St-Pierre, Hôtel Grand
Combin , Tf. 24.4, jusqu 'au 16 juillet ; à partir
du 17 juillet : Hôtel Giétroz , Tf. 24, Le Châble.

Ecole de recrues artillerie
de montagne VIII
Le Commandant :

Lt. col. TARDENT

Dente d'immeubles
Valais central. - Dans localité agricole et industrielle,
bâtiments d'habitation avec magasins ; garage
en pleine activité et colonne d'essence. — Facilités de
paiement. Très bonne occasion. — Ecrire sous chiffre
R1328 au bureau du journal.

FAUCHEUSES ET MOTO -FA UCHEUSES

BUCHER
Toutas machines da fenaisons.
Chars No 12 , 13 , 14. Tomboroaux

Ch. Méroz, Martigny-Ville
et Charrat Téléphone 6 13 79

Représ, de B T J C H B R - G U Y E R

Il y a de la joie !...
Pour l 'heureux gagnant  d' un beau lot , deux états

d'âme suivent  l' achat d' un bil let  de la Loterie de la
Suisse romande. C'est d'abord l' a t tente du tirage , les
jours  passés à faire des projets mi r i f iques  ou simp le-
men t  modestes. Le second état d'âme est une joie ,
celle de pal per la chance matérialisée en une somme
assez rondelette , de réaliser les projets , les rêves
heureux .  Joie très respectable. Ne la « blaguons »
pas , si nous la voyons resp lendir sur le visage des
autres.  D' abord parce que , en ces sombres années , la
rencontre d' un homme heureux fait  toujours plaisir ;
ensuite , parce que cette joie sera peut-être la nôtre
au prochain tirage.

Mais , si , pour reprendre un refrain encore en vo-
gue , « U y a de la joie » chez les favorisés du sort ,
la Loterie répand aussi une joie , et une joie d'un
accent p lus élevé encore , dans toutes les œuvres de
bienfaisance et d' ut i l i té  publique qu 'elle permet de
soutenir  si eff icacement.

Ici , une pensée méri te  qu 'on s'y arrête. Songeons-
nous que bien des grandes fortunes qui se faisaient
naguère un noble devoir de s'intéresser à ces œu-
vres , de leur destiner des dons souvent réguliers et
importants , furent  considérablement diminuées par
la crise et par les conjonctures économiques désas-
treuses qu 'elle provoqua ? Plusieurs se sont écroulées.

Le sort des insti tutions utiles et bienfaisantes ,
qu 'on ne pourrait  supprimer sans désorganiser la vie
économi que , ne deviendrait-il pas précaire , voire , en
certains cas , désespéré , si la Loterie de la Suisse
romande n'était pas là ?

Cet aspect d un problème dont 1 importance doit
être souli gnée , il est bon de le rappeler à ceux qui
pourraient  s'étonner de voir la Loterie continuer son
activité.  Il révèle que cette Loterie n'est point une
entreprise destinée à ré pandre dans le peuple le goût
de la spéculation et du jeu de hasard , mais qu 'elle
permet à des œuvres sociales de poursuivre leur ac-
tion si uti le , malgré les diff icultés des temps.

Nous pouvons nous réjouir , d' ailleurs , à la pensée
que son succès n 'est point près de faiblir. Sitôt ache-
vé le t irage de la 8e tranche dans le cadre presti-
gieux du château de Gruyères, la vente a repris son
allure réjouissante. La 9e tranche , qui sera tirée en
août dans le canton de Vaud , s'annonce sous les
plus heureux ausp ices. Celle-là aussi fera des heu-
reux , verra des projets se réaliser.

Ainsi , s'il y eut de la joie après des premières
tranches , si « Il y a de la joie » aujourd'hui , il y
aura encore cle la joie en Romandie à cause de cette
Loterie romande qiu réjouit tant de gagnants et
assure la vie féconde en actes charitables et utiles
de tant d'eeuvres nécessaires au pays.

Parce qu 'il contr ibue pour une large part au bon-
heur des miens et que les joies les plus réelles et
les p lus pures viennent surtout de celles que l'on
donne. Une ancienne élève : M.

Attention !
Le mildiou est virulent et le temps
est propice â son développement

Pour en être complètement:̂ préservé, sulfatez à
temps et copieusement i .vos iivi giieSi V pommes de
terre, etc.j avèc îles .Produits ; d'ancienne renommée

Pureté r\--. -̂j-'' A, Qualité
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1 que vous pouvez acheter partout en toute confiance.

Sulfate da cuivre 99-10O % j Bouillie bordelaise
Chaux viticoles caséinêes i ~ la plus recommandée
Bouillies simple et soufrée à poudre uni que CUPRA
Cuprpxine, à base d'oxy dilorure de cuivre .
Soufre cuprique 6°/0 CUPRA , garanti 75 % de soufre

impal pable pour traitement intercalaire
Stéatite 12 % CUPRA, pour le cas d'invasion massive

La grande vogue des produits CUPRA est justifiée
par le sérieux de leur fabrication et prix avantageux.

SOCIÉTÉ DES PRODUITS CUPRIQ UES S. A.
CORTAILLOD Usines à Renens (Vaud)

A U T O M O B I L I S T E S !
Faites le sacrince de quelques minu-
tes , ralentissez à l'entrée des endroits
habités ou en croisant des piétons I

Autour de Dantzig
« J ai la ferme conviction qu il n'y aura pas de

guerre en Europe prochainement » ; c'est ce que dé-
clare: l 'Américain John Gunther , l' auteur  du l ivre
« Inside Europe ». Puisse-t-il avoir dit vrai !

Le monde s'attend cependant d' un jour à l' autre à
l' annexion de Dantzi g. Hitler n'a pas encore mis son
projet à exécution. Il s'est borné à susciter des ma-
nifestations pro-allemandes , et par un a f f lux  consi-
dérable de nazis du Reich dans la ville libre , il a
réussi à mettre l'op inion mondiale en effervescence.
IL n'a pas osé annexer Dantzig directement , mais
procède à certaines manœuvres diplomati ques.

D'abord il fai t  savoir qu 'il maint ient  intégralement
ses exigences , afin d' exercer une pression sur les
puissances démocrati ques ; ensuite il essaie de pro-
voquer les Polonais.
.; Nous ne pouvons qu 'admirer le courage et l'intel-
ligence dont font preuve les Polonais devant la me-
nace germanique. Rappelons qu 'il y a quatre points
sur lesquels la Pologne ne peut transiger :

1. le libre accès au port de Dantzig ; 2. le contrôle
des douanes , dont la direction doit rester polonaise ;
3. le contrôle des voies de communication et de
transmission ; 4. la reconnaissance formelle du droit
de citoyenneté polonaise à tous les nationaux instal-
lés dans la ville avec garantie de cette citoyenneté.

Dans son discours prononcé au cours du dîner an-
nuel de l 'Institut des affai res  internationales , Lord
Halifax a déclaré que si la doctrine de la force pou-
vait être abandonnée , cette psychose de peur serait
éliminée et tous les problèmes en suspens pourraient
être aisément résolus. Il a déclaré en outre , qu 'il n'y
a pas d' encerclement , mais que c'est l'Allemagne
elle-même qui s'isole. En effet , le placide M. Cham-
berlain vient de répéter qu 'il souhaite et croit possi-
ble une collaboration avec l'Allemagne et admet
même l'éventualité de « changements », pourvu qu 'ils
soient discutés dans une atmosphère de concorde et
de confiance mutuelle.

La France est solidaire de l'Angleterr e
L agence Havas communique que 1 at t i tude de la

France et de la Grande-Bretagne, définie à plusieurs
reprises , ne saurait laisser place à aucune équivoque.
" Les deux pays donneront leur appui le plus com-

plet à la Pologne lorsque le gouvernement de Varso-
vie estimera que ses intérêts vitaux sont en jeu. La
Pologne surveille l'évolution de la situation dans la
Ville libre et s'est fixé les limites qu 'elle ne saurait
permettre aux autorités allemandes de dépasser.
•'•Le gouvernement polonais n'a jamais méconnu le
caractère allemand de Dantzig et , sur ce point , s'est
toujours déclaré prêt à négocier avec l'Allemagne,
mais il n'admettra jamais qu 'il soit porté atteinte à
iès droits concernant tant  la navigation sur la Vis-
tule que l' utilisation du port de Dantzig, pas plus
qu 'il ne saurait accepter la militarisation de là ville
libre, ¦ . • . ' ¦ ; .-., ¦
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'̂̂ i '
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SION , A venue de la Gare — Chèques postaux II c 1800

Mariage
Monsieur, 38 ans, de toute
moralité, avec bonne place,
cherche demoiselle ou
veuve en vue de maria-
ge. S'adres. à J. B., poste
restante, Martigny-Ville.

On offre à vendre 3 à
4000 kg. de bon

F O I N
chez Sigéric Dubois, Bois-
Noir , St-Maurice.

JOinC FILLE
honnête , pas au-dessous de 20 ans,
ayant déjà du service , demandée
dans ménage de commerçants, et
évent. pr aider dans tea-room-res-
taurant moderne. Entrée à conve-
nir. — Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Offres avec photo et copies
de certificats à Case postale 18401,
Diesbach (Glaris), tél. 53.

QOMËSÏIOUE

jeune fuie

On demande un fort jeune
homme comme domestique
honnête et travailleur , sa-
chant traire et faucher. —
Entrée de suite, gage 50 à
60 fr. par mois, place à
l'année. Georges Berthoud,
Les Sagnettes (Neuchâtel).

On cherche pour de suite

fidèle et consciencieuse pr

Timbre s caoutchouc élStiXzS
Imprimerie J. PILLET wil près de Soleure.

Catastrophe en Espagne
80 morts et 1500 blessés

Une poudrière a fait explosion dimanche à Braca-
monte, près de Salamanque, faisant 80 morts et 1500
blessés. On compte en outre 80 disparus.

Les causes de la catastrop he ne sont pas encore
établies : cependant on suppose qu'elle est due à
l' accumula t ion  d' explosifs dans un endroit surchauffé.

La moit ié  de la localité n'est p lus qu 'un amas de
décombres. Aux dégâts causés par la déflagration
s'ajoutent  ceux des incendies que le manque d'eau
empêcha de combattre efficacement.

Vers l'évacuation
des Allemands du Tyrol italien

Il se confirme qu 'un accord vient d'être conclu
entre les gouvernements de Rome et de Berlin relati-
vement à toutes les questions de caractère minori-
taire existant entre le Reich et l 'Italie à la suite du
rat tachement du Haut-Adi ge à l'Italie.

Les pourparlers à ce sujet ont duré plusieurs mois.
On apprend qu 'aux termes de l'accord , les Allemands
ou citoyens italiens d'ori g ine allemande établis dans
le Haut-Adige auraient  la faculté de rentrer en Alle-
magne et seraient indemnisés pour les biens fonciers
qu 'ils laisseraient en Italie. Il ne s'agirait donc pas
d'un t ransfer t  en masse de la population d'origine
allemande , qui compte dans la région 200,000 âmes.
Cinq mille d'entre ces habitants sont déjà rentrés en
Allemagne depuis 1919.

On précise qu 'un communiqué sera publié très pro-
chainement simultanément à Rome et à Berlin.

Le Tour de France cycliste
lre étape : Pans-Caen

Hier lundi s'est courue la lre étape du Tour de
France cycliste , Paris-Caen (215 km.), gagnée par le
Français Fournier , second Romain Maes, Belge.

Les Suisses sont respectivement : Perret et Pedroli
l ies ; Jaisli 59e ; Gross 60e ; Wagner 67e ; Wyss
73e ; Litschi 74e et Maestranzi 78e.

Le feu à l'émetteur à ondes courtes de Schwarzen-
burg. — Le feu a détruit  les installations de l'émet-
teur à ondes courtes de Schwarzenburg, près de Ber-
ne. Cet émetteur national suisse avait été construit
par la direction générale des P. T. T.

Ce sera l 'émetteur de la S. d. N., à Prangins , qui
remp lacera celui de Schwarzenburg, en attendant
qu 'il soit reconstruit.

Le Siam change de nom. — À partir du 1er juillet ,
le Siam a pris officiellement le nom de « Thaïland »
et les habitants seront appelés « Thaï ».

Des voyageurs succombent dans un autocar en
feu. — Un autocar a pris feu à Roquevaire,, sur la
route de Marseille à Aix-en-Provence. Il y aurait 20
morts.

On demande un Le Bullet de la Gare

sachant traire et faucher (J C U II C II UIU Ë II LBons gages. £> adr. hdmond
Burdet, Ursins, près Yver- pour la vente, avec voiture,
don. sur les quais.

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Dimanche prochain
sera mis en marche , quel que soit le temps, un

TRAIN SPÉCIAL
pour le Valais

Pour plus de détails, voir les affiches dans les \
gares , etc.



VALAIS
Le Martigny-Châtelard en 1938

Avec un total de recettes de 234,934 fr. 22, infé-
r ieur  de 4818 fr. 84 à celui  de 1937, et un total de
dé penses de 206,526 fr. 55, sup érieur de 105 1 fr. 29 à
celui de 1937, le compte d' exp loitation du chemin de
fer de Mart igny au Châtelard présente un excédent
de recettes de 28 ,427 fr. 68, infér ieur  de 5870 fr. 13
à celui  de 1937, ce qui établi t  à 85.69 % le coeffi-
cient d' exploitation.

Ajouté  à 1217 fr. 15, produit des valeurs et créan-
ces (127 ,665 fr. 96), à 5962 fr. 68, produit  brut  du
service automobile  Marti gny-Trient-Châtelard , et à
un prélèvement de 973 fr. 03 sur le fonds de renou-
vel lement , l' excédent des recettes d' exploitat ion por-
te à 36,580 fr. 53 le total des recettes du compte de
prof i ts  et pertes , dont les dépenses attei gnent 52,70C
fr. 73.

L'exercice laisse ainsi un déficit de 16,120 fr. 20,
couvert  par un prélèvement égal sur la réserve pro-
venant  de la réorganisation financière.

Ces comptes ont été approuvés par l'assemblée
des actionnaires.

La seconde reine d'Etablons
Notre  correspondant de Riddes , qui nous avait

communi qué le palmarès des reines d'Etablons , nous
écrit à nouveau pour nous prier de rectif ier  son
informat ion  en ce qui concerne la seconde reine
d 'Etablons  (al page de Riddes).

Cette reine — rendons à César ce qui est à César
— appar t ient  à M. Aimé Cri t t in , ancien président .

Dont acte.

Le Tour du Lac en faveur des œuvres
du Bouveret

(Retardé.)
On nous écrit de Genève pour nous prier  d'insérer

l'art icle ci-après paru dans un journal genevois : •
« C'est une tradi t ion : Chaque année , nos amis du

Valais organisent à l' occasion de la Saint-Pierre et
Saint-Paul , un tour du lac en faveur  des œuvres du
Bouveret , avec halte à Genève.

C'est également une tradit ion que chaque année
ce tour du lac remporte un gros succès. Mais nos
amis du Valais ont de la chance. Us ne pouvaient
tomber mieux en venant  nous rendre visite hier. Ils
ont t rouvé une vi l le  en liesse qui , pour la fête de
ses tout-peti ts , avait revêtu ses derniers et ru t i lan ts
atours : étendards nouveaux , hampes obliques le long
du pont du Mont-Blanc inclinant les drapeaux des
vingt-deux cantons suisses. Bref , une décoration réus-
sie , d'un effet  lumineux de très bon goût. Le tout
ru t i lan t  de soleil et de liesse. Nos hôtes en fu ren t
émerveillés.

Vers 11 h. 35, le « Rhône », paré et bondé , accos-
tai t  au débarcadère du Jardin Anglais.  Quelque cinq
cents hommes , femmes , enfants , dont cer tains  en
costumes , venus de toutes les vallées du Valais ,
poussèrent des hurras  d' admirat ion et dc salut  puis
déf i lè rent  lentement sur la passerelle. Remarqués  au
passage de nombreux petits paniers de fraises por-
tés par des mains hâlées et apportés par des cœurs
généreux. Des parents , des amis , le Cercle Patrioti-
que Valaisan , bannière en tête , at tendaient  nos ex-
cursionnistes qui , embarqués à 8 h. au Bouveret , eu-
rent la joie d' assister à un off ice religieux célébré
sur le pont des premières classes par M. l'abbé Pan-
natier , curé du Bouveret et organisateur de la jour-
née. Tandis que la foule s'écoulait , l'orchestre Charl y
Roch , du Bouveret , exécutai t  « C'est toi mon beau
Valais » , accompagné par les passagers.

Vers midi , chacun se dispersa au gré de son désir.
Certains dînèrent sur le bateau , d'autres au « Consu-
lat du Valais » à la pjace Chevelu , ou d'autres res-
taurants connus , d' autres enfin pique-niquèrent  sous
les ombrages bienfaisants  de nos promenades.

L'après-midi , nos hôtes assistèrent tout at tendris
au cortège des Promotions des écoles enfantines
alors que quelques-uns d' entre eux prof i ta ient  de
leur bref séjour pour visiter l'exposition des chefs-
d'œuvre espagnols.

Enfin , à 16 h. 45, le « Rhône » levait l' ancre , em-
por tan t  vers le haut  lac nos sympathi ques hôtes ra-
vis de leur journée et tout  joyeux d' avoir contribué ,
par le plaisir qu 'ils s'étaient  offert , à une œuvre de
char i té  confraternel le .  Et nous leur disons : « A l' an-
née prochaine ! ». « M. S. »

Le roi des
placers d'or

par Gustave Aimard

Cependant , depuis quelques instants , les gambu-
cinos , toujours aux aguets , semblaient apercevoir un
mouvement insolite dans les hautes herbes , qui se
baissaient et se redressaient successivement dans
une direction opposée à la brise. Ce mouvement, à
peine appréciable d' abord , se faisait de plus en plus
sensible au fur  et à mesure qu 'il gagnait sur la
pente de la colline.

— Feu ! cria tout à coup Louis.
Huit coups de feu éclatèrent , ne formant  qu'une

seule détonation.
Alors , il arriva ce qui arrive toujours en pareille

circonstance : les danites , surpris lorsqu 'ils croyaient
surprendre , eurent  un moment d'hésitation ; mais
ils étaient trop braves pour reculer. Se voyant dé-
couverts, ils cessèrent de ramper , se relevèrent tous
à la fois , et s'élancèrent au pas de course vers les
barricades , en poussant un formidable hurrah ! Mais
les gambucinos avaient eu le temps de recharger
leurs armes ; une décharge , faite à bout portant , ar-
rêta net les assaillants , qui se dispersèrent pour
s'abriter.

Les deux décharges avaient été meurtr ières  ; plu-
sieurs Mormons gisaient sur le sol , morts ou dange-
reusement blessés.

Les assiégés seuls avaient t i ré  jusque-là ; mais
bientôt les danites engagèrent un feu de t i ra i l l eurs ,
s'avançant d'arbre en arbre , de buisson en buisson ,
et rendant  ainsi plus incertain le feu de leurs adver-
saires.

Ceux-ci , par l'ordre de Louis , ne tiraient que len-
tement , à coup sûr , et sans se démasquer , au tant  que
possible ; cependant , deux ou trois  d'entre eux
avaient été grièvement blessés. Les jeunes filles ,
sans paraî tre se soucier du danger , les avaient enle-
vés et portés sous l'enramada.

Nouvelles résumées du canton
Au Tribunal de Marti gny. — A la suite de la dé-

mission de M. l' avocat  André  Desfayes , le Tribunal
cantonal  a nommé M. Alfred Vouilloz . avocat , ju ge-
in s t ruc t eu r  supp léant  du t r ibunal  de Mart i gny.

M. Vouil loz a été assermenté aussitôt.
Une périlleuse ascension. — Le 4 ju i l l e t , M. Jean

Popelier , de Bruxelles , et le guide Maurice Vianin.
de Zinal , ont réussi  la première  ascension de l' année
de l 'Ober-Gabelhorn (4073 m.).

La course a été rendue par t icul ièrement  diff ic i le
à cause de la neige et du verglas, et n'a demandé
pas moins de 15 heures.
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Si, malgré votre grande expérience du lavage,
d'autres femmes obtiennent un blanc plus blanc
que vous — apprenez leur secret! Employez
Radion! II n'y a vraiment que l'action magique
de la mousse parfumée du Radion qui rende
le linge si blanc. La mousse du Radion donne
cette blancheur merveilleuse, un blanc éblouis-
sant désigné sous le nom de Blanc Radion.
Achetez donc Radion aujourd'hui même!

Pour tremper, la soude à blanchit 0SVI8

Malgré le feu continu et bien dirigé des gambu-
cinos , les danites avançaient toujours ; vingt pas à
pein e les séparaient de la barricade , un assaut était
imminent.

Louis se préparait à avertir ses amis du pressant
besoin qu 'il avait de secours , lorsque tout à coup
il aperçut deux fusées s'élever dans les airs , et de
grands cris résonnèrent au bas de la colline.

Les danites étaient pris entre deux feux ; ils com-
prirent le danger qui les menaçait et , se réunissant
et formant  une masse compacte, ils se ruèrent avec
furie sur la barricade.

Leur élan fut  si terrible que, malgré la défense
acharnée des gambucinos, la barricade fut  franchie
et un combat corps à corps s'engagea entre les deux
parties.

M. de Verdières , toujours en avant de ses com-
pagnons, combattait comme un lion , brisant ou ren-
versant tout ce qui se trouvait  sur son passage.
Louis, de son côté , faisait des prodiges de valeur.

Tout à coup, le docteur poussa un cri de joie ; il
venait d'apercevoir les deux jeunes filles placées
derrière le cap itaine qui les défendait , et qui es-
sayait de leur faire un rempart de son corps.

Le docteur bondit sur elles avec une fureur irré-
sistible : c'en était  fait des jeunes filles ; enlacées
dans les bras l'une de l'autre , résolues à mourir ,
elles ne tentèrent  pas une fui te  impossible.

Soudain , M. de Verdières tomba sur un genon ,
avec un cri de rage ; une balle lui avait brisé la
jambe. Trois hommes, ou plutôt trois démons , noirs
de poudre , devançant leurs compagnons , se ruèrent
sur lui.

Ces trois hommes étaient Gaston , Pierre et l'Oi-
seau-Jaune.

Les jeunes filles , saisies dans leurs bras robustes ,
fu ren t  entraînées  dans l' enramada , devant laquelle
Gaston ct Louis se placèrent , les revolvers aux
poings , sûrs désormais de la victoire.

L'Oiseau-Jaune , avec ce sang-froid qui ne le quit-
tait  j amais ,  s'éta i t  penché sur le docteur ; il se pré-
parait  à le garotter .  Celui-ci , à demi-évanoui , fixait
sur lui un regard d' une expression étrange.

Le Canadien murmurai t  à part lui des paroles
entrecoup ées.

— A quoi bon le laisser vivre I disait-il , c'est un
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Français , après tout , sa honte me crève le cœur ! vèrent en vue de San-Francisco, Pierre prit congé
Et , se penchant à son oreille : de ses amis.
— Voulez-vous être pendu comme un chien ga-

leux , lui dit-il à voix basse , ou préférez-vous mou-
rir en soldat ?

M. de Verdières se redressa , ouvrit des yeux ha-
gards.

—Je veux mourir vengé, fit-il ; puis , par un effort
suprême, il saisit un pistolet tout armé, à sa cein-
ture : « A toi , chien maudit ! » cria-t-il , et il déchar-
gean son arme sur le Canadien. Bien prit à ce
dernier d'être sur ses gardes.

La balle, mal dirigée , ne fit au chasseur qu 'une
légère blessure , grâce à un léger mouvement adroite-
ment fait par lui.

— Ah I c'est comme ça, dit l'Oiseau-Jaune avec

— J ai accompli ma promesse , dit-il à Louis ; vous
et votre ami , vous êtes libres , heureux ; vous n'avez
plus besoin de moi , je pars.

Tous ceux auxquels il avait rendu de si grands
services l' entourèrent alors ; ils le supplièrent vive-
ment de rester avec eux. Le roi des p lacers d'or se
refusa à toutes leurs instances.

— Ne craignez-vous pas la vengeance des Mor-
mons ? lui dit Jeanne en frissonnant. Nous ne nous
pardonnerions pas s'il vous arrivait malheur. Venez
avec vos amis , venez maître Pierre.

— Non , dit-il , ils n'oseraient ; laissez-moi aller :

mépris. Et moi qui voulais le tuer pour l'empêcher
d'être pendu ! C'est du propre ! soyez donc compa-
tissant et bon Français !

Et , sans plus s'occuper du docteur qui , épuisé par
cet effort , était retombé évanoui , il se rejeta dans la
mêlée où les siens venaient de reprendre l'avantage
sur tous les points.

Le combat finissait  par une horrible boucherie ;
les danites , serrés les une contre les autres , refusè-
rent toute capitulation.

Ils se f i rent  tuer tous jusqu 'au dernier, sans pous-
ser un cri , sans jeter une plainte, avec le sombre
fanat isme qui caractérise les sectaires, mais ils ven-
dirent chèrement leur vie. Plus de la moitié des rçam-
bucinos succombèrent dans cette lutte insensée et
inut i le  où les uns tuaient par rage , les autres se
faisaient tuer  par fanatisme.

Joë Smitt avait at taqué les Mormons laissés à la
garde des chevaux ; il les avait massacrés sans pitié ,
sans merci !

Toute cette t roupe si brave fut  détruite en moins
d' une heure : pas un Mormon ne survécut à cette
épouvantable  défai te  ; pas un d'entre eux ne rentra
l' annoncer aux Saints du dernier jour. Seuls, maître
Strogg et sa digne épouse f i rent  leurs petites affai-
res ; mé prisés par les deux partis , ils dévalisèrent
les morts  et , le combat fini , disparurent sans qu 'on
songeât à les poursuivre.  Seulement mistress Lowe
perdit sa pipe dans la bagarre.

Lorsque huit jours plus tard les aventuriers arri-

1 ASPERGES
Soins à donner aux aspergières

après la récolte
Chacun sait que la cuei l le t te  de l' asperge consti-

tue , au point  de vue physiologique , une opération
contre na ture  pour la p lante. Il est vrai que , prati-
quement , cette dernière la suppor te  assez bien si
certaines condi t ions  de cu l tu re  sont observées. Ce
sont :

1. Attendre un développement suf f i san t  de la grif-
fe (2 ans) avant d'opérer la première cueillette.

2. Eviter les cueillettes prolongées au delà du 25
juin.

3. Soins rationnels aux asperges , après la récolte.
C'est à ce dernier point que nous nous proposons

de consacrer cet article.
Durant  la période qui va s'écouler, du début de

ju i l l e t  à l' arrière-automne , la p lante d'asperge, en
développant ses rameaux et son feui l lage , va rétabl ir
l 'équil ibre de vé gétat ion rompu pendant la récolte.

C'est par le t ravai l  de ses organes aériens que
l' asperge va pouvoir emmagasiner , dans son rhizome
(gr i f fe ) ,  les réserves au dépens desquelles yeux et
tu r ions  se développeront au pr intemps prochain.

Ceci dit , tou t  cu l t i va t eu r  d'asperge comprendra
que sa prochaine récolte dépendra de la vi gueur et
de la santé de sa plantat ion durant  l'été.

A par t  les soins usuels de propreté et de binage
du sol , deux op érations contr ibuent  à entretenir  la
v igueur  et la santé de la p lante. Ce sont :

a) Fumure d'été. C'est pendant  le stade de son
développement  fol iacé que l' asperge exige du sol le
maximum d'éléments nu t r i t i f s , soit : acide phospho-
ri que , azote , potasse et chaux , ces trois derniers
dans de p lus fortes proportions.

En tenant  compte qu 'une bonne fumure  de base
aura été donnée à l' aspergière l'automne dernier ,
avant le début tage , sous forme de fumier  de ferme ,
avec complément d' engrais phosphatés et potassiques
épandus au printemps , l'é pandage en ce moment
d' un engrais s t imulant  ne peut être que favorable à
la santé de la plante. Les engrais pouvant être util i-
sés à cet effe t  sont :

Engrais comp lets Lonza ou Mart igny (2 à 3 kg. à
l' are) ou Guano du Pérou dissous ou Humusengrais
(5 à 8 kg. à l' are).

Dans le cas où une app licat ion suf f i san te  d' engrais
de base aura été donnée à l' aspergière , au pr intemps ,
on pour ra i t  se contenter  de s t imuler  la végétation
par un épandage de nitrate de chaux (2 kg. à l' are).

D' autres engrais à effe ts  rapides peuvent être em-
ployés. Il su f f i ra  de s'en tenir aux dosages et mode
d'épandage indiqués par le commerce. Ces engrais
sont épandus sur les buttes et dans les in ter l ig nes  et
légèrement enterrés par un crochetage au « larron »
ou cultivateur.

b) Traitements anti parasitaires. Par les perturba-
t ions  qu 'ils causent dans le fonct ionnement  des par-
ties foliacées de la p lante , les parasites peuvent dé-
terminer  de graves mécomptes dans le rendement.
On attache généralement un intérêt insuf f i san t  à
leur destruction.  Les deux parasites les plus connus
chez l'asperge sont : la rouille et les criocères.

Ces deux parasites peuvent  être combattus simul-
tanément par le traitement combiné suivant :
Bouil l ie  bordelaise 2 % — arséniate de plomb 1 %
—¦ nicotine Vi %.

Une première application de cette bouillie sera
fai te  dès que les branches d'asperges commencent à
se ramifier  et une seconde 15 à 20 jours plus tard.
Quant à la mouche de l'asperge, parasite inf in iment
plus dangereux que les précédents , les communes
ont reçu des indications relatives à la lut te  à entre-
prendre. Il f au t  les observer rigoureusement. Tous
rensei gnements complémentaires peuvent être de-
mandés à la station soussignée.

Station cantonale d'Horticulture.
I. Neury.

L'entente franco-anglaise. — Pour la première fois
des détachements de troupes anglaises prendront
part cette année à la revue du 14 jui l le t  à Paris. De
p lus , 52 avions d' outre-Manche prendront  place , dans
le ciel parisien , aux côtés des escadrilles françaises.
Ce geste est hautement si gnif icat i f  dans la s i tuat ion
actuelle.

le désert me réclame ; ne suis-je pas le roi des pla-
cers ? Puis-je abandonner mon royaume et mes su-
jets ? Non , ajouta-t-il , vous n'insisterez pas. Si je
vous suivais , vous auriez bientôt assez de ma royau-
té détrônée , et qui sait , peut-être un jour vous en
voudrais-je de m'avoir arraché à ma vie aventu-
reuse , aux grandeurs de la nature , à tout ce qui
fait  l'homme fort et bon. Adieu , jeunes filles , adieu ,
jeunes hommes ; la vie des cités vous appartient.
Vivez heureux et pensez parfois au gambucino qui
sera toujours votre ami par le souvenir.

L'Oiseau-Jaune et les gambucinos s'étaient éloi-
gnés à sa suite.

Le lendemain du jour où les quatre jeunes gens
s'embarquèrent pour la France, le docteur Francis
de Verdières fut  trouve étranglé dans la prison ou
on l' avait enfermé sur l'ordre du consul français.

On ne sut jamais si cette mort était le résultat
d' un suicide.

A San-Francisco, tout le monde connaît cette
histoire.

Nous n'avons changé que les noms et la date.
Nos princi paux personnages vivent  aujourd 'hu i

heureux en France.
Si ce l ivre tombe sous leurs yeux , comme cela est

probable , ils se reconnaî tront  et souriront sans
doute au souvenir des malheurs passés.

Rêve d ' in for tune  que leur félicité présente leur a
fait oublier , qui , lorsqu 'ils le voient repasser devant
leurs yeux , double cette même félicité.
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